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here Verbindung mit dem Deutschen Reich nach 1933 unterhielten sowohl
rechtsgerichtete Gruppierungen wie - mit andersgelagerten Interessen - das Fürstenhaus

und die liechtensteinische Regierung. Geiger zeichnet die Linien einer in den
dreissiger Jahren eingeleiteten und im Kriege fortgeführten Anpassungs- und
Beschwichtigungspolitik nach. Diese erfolgte ohne eigenen aussenpolitischen Apparat,

teilweise unter Umgehung der schweizerischen Diplomatie. Andererseits
scheint gerade die politisch-geographisch enge Anbindung an die Schweiz ein
gefälliges, aber unverbindliches Entgegenkommen gegenüber den Anpassungswünschen

in Berlin ermöglicht zu haben. Geiger zeigt auch, dass die Anschlusswilligen
in Liechtenstein eine zwar kleine, aber entschlossene und gewaltbereite Gruppe
bildeten.

Den von Roland Ruffieux für die Schweiz festgestellten «caractere modernisa-
teur de la crise» konstatiert Geiger auch für das Fürstentum. Das Liechtenstein
der Jahre 1928 bis 1939 ist bestimmt durch die umkämpfte Neuverteilung von
Arbeit, Einkommen und Einfluss (Proporzwahlrecht). Solches setzte wiederum
Verbesserungen der technischen, wirtschaftlichen und administrativen Infrastruktur
voraus oder überhaupt in Gang. Substantiell bestritten wurde dieser Nachholbedarf

von wenigen, wohl ideologisch umgedeutet.
Bei allem Fortschritt im Instrumentellen blieb indessen eine geistige Enge. In

einem Schlusskapitel resümiert Geiger die Mentalität eines katholisch-frommen
Biedersinns im Zeichen von Krone und Kreuz. Nicht unähnlich dem Schweizer
Landi-Geist formierten sich im monarchischen Kleinstaat Symbole und Organisationen

einer patriotischen Schicksalsgemeinschaft. Am Vorabend des Zweiten
Weltkrieges zeichnet Geiger ein Land, in welchem sich unter äusserem Druck und
inneren Konflikten erstmals Zufluchtssymbole einer liechtensteinischen Identität
bildeten. Jürgen Schremser, Wien

Marc-Andre Chargueraud: Tous coupables? Les democraties occidentales et les
communautes religieuses face ä la detresse juive 1933-1940. Geneve, Labor et
Fides / Paris, Cerf, 1998, 303 p.

Essai de sciences politiques plutot qu'oeuvre d'historien, l'ouvrage de Marc
Chargueraux ne repose pas moins sur une liste impressionnante de travaux historiques.

Apparemment rien qui n'ait dejä ete dit et ecrit depuis un demi-siecle sur le
sort reserve aux communautes juives en detresse. L'interet de cet ouvrage reside
dans le regard de l'auteur sur la question de la eulpabilite des democraties occidentales

ä l'egard des Juifs, et dans les reflexions personnelles qui aecompagnent la
presentation des differentes interpretations, restituees avec une grande clarte, ou
des debats historiographiques autour de la question juive. II s'agit, pour l'auteur,
de lire l'histoire de Pavant-guerre nazie en faisant abstraction de tout ce que nous
avons appris et su apres Pholocauste, afin de mettre en lumiere Paveuglement ou,
au contraire, la lucidite de ceux qui, en ces annees troublees, affrontaient la montee

de l'antisemitisme. Cette approche n'est d'ailleurs pas nouvelle, puisqu'une
frange d'historiens de Pholocauste ont, des les annees 70, insiste sur la necessite de
penser la question juive en dehors de la specificite du genocide juif, allemand en
particulier. D'oü ce projet, de rappeler d'abord le sort d'autres communautes
juives d'Europe, et les relations qu'elles entretinrent avec le monde exterieur, les
democraties occidentales notamment, et les communautes religieuses. C'est des
lors poser la question de la responsabilite collective, celle des Etats, des hommes,
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mais aussi celle de l'opinion publique de l'epoque et des communautes religieuses
devant le drame ä venir, que d'aucuns ont pressenti, que d'autres ont dedramatise.
Cette problematique sous-tend le livre: «Tous coupables?» alors.

La priorite accordee au sauvetage des Juifs d'Allemagne n'a-t-elle pas occulte le
sort des communautes juives en Pologne et en Russie? «La main tendue aux Juifs
allemands, la porte fermee aux Juifs de l'Est», tel est ä Pevidence le constat des
premiers chapitres et l'auteur de poser la part de responsabilite dans la destruetion de
l'identite juive de l'Europe entiere, gangrenee par un antisemitisme silencieux,
celui des masses, et celui de la chretiente qui, durant des siecles, n'a cesse de perse-
cuter les Juifs. L'antisemitisme est inscrit dans une longue tradition europeenne.
Au XXe siecle, Penthousiasme de la Revolution russe dissipe, le regime sovietique
ä son tour se livra ä une assimilation forcee des Juifs, methode infiniment plus
efficace que la persecution contre les Juifs perpetree par les nazis. Durant l'entre-
deux-guerres, un antisemitisme visceral impregna chaque pays de l'Europe
democratique, pendant que les communautes juives elles-memes se dechiraient sur la
question de la nationalite, les sionistes revendiquant de leur cöte un Etat juif en
Palestine, les nationaux un patriotisme pour le seul pays oü ils s'etaient etablis.

Les pages consacrees ä l'Allemagne hitlerienne des annees trente sont d'une
extreme perspicacite et d'une grande justesse de ton. A grands renforts de faits, im-
placables, de citations, qui aujourd'hui surprennent ä plus d'un titre, d'articles de

presse et de dedarations d'hommes d'Etat ou d'Eglise, l'auteur met en evidence la
maniere dont les pays occidentaux ont legitime le pouvoir d'Hitler. Aveuglement
collectif ou lächete? Une question que le lecteur tranchera sans doute aisement en
relisant aujourd'hui les propos lenifiants et timores des acteurs de l'epoque. Mais il
est vrai egalement que la propagande nazie fut d'une efficacite stupefiante et la
terreur instauree par le regime hitlerien, des plus feroces. Lalternative pour le
peuple allemand etait simple: se taire ou etre elimine. Le silence fut donc la regle
quasi generale. Ainsi par exemple, ä n'en juger que par les reactions, en Allemagne
comme dans les democraties occidentales, des lois anti-juives d'avril 1933. Le
silence des catholiques, et du Saint-Siege, museles par le concordat qui leur interdi-
sait de s'immiscer dans la vie politique; celui des protestants, entraines par Pelan
des chretiens allemands qui proclamaient que l'Eglise devait etre fagonnee par les
idees du nazisme. II n'est que l'Eglise confessante, emmenee par Martin Niemöller
et Karl Barth - bien que certains de leurs propos aient pu, un moment, surprendre
- qui sauva la conscience protestante. Le silence des Juifs enfin, en raison de leur
incredulite permanente et l'espoir de temps meilleurs. Meme les lois de Nuremberg

de 1935 semblent rassurer les Juifs d'Allemagne; faute de pouvoir les combattre,

ils doivent s'en aecommoder, choisissant «un preferable pour une relation tole-
rable».

A l'etranger pourtant, des voix lucides, rares, disent que la Situation des Juifs
d'Allemagne est devenue desesperee. La Nuit de Cristal, permise dans une large
mesure par les aecords de Munich, leur donna raison. Dans une seule nuit, le sort
des Juifs bascula dans la barbarie la plus infame. Malgre les cris d'horreur que
provoque l'evenement dans l'opinion publique, les gouvernements demeurent inac-
tifs, par crainte de rompre le climat d'entente retrouve apres la signature des
aecords de Munich, et aucun ne viendra reellement au secours des Juifs. Aux Etats-
Unis, le General Jewish Council evitera de protester publiquement afin de preser-
ver les Juifs d'Allemagne de represailles et Roosevelt ne mettra pas fin aux
exportations americaines utiles au rearmement allemand. Pis, les Etats du monde libre
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fermerent progressivement leurs frontieres. Dire que ces pays n'ont accueilli que
peu de refugies serait injuste. Marc-Andre Chargueraud presente en quelques
tableaux une synthese, ä partir de sources differentes, des estimations chiffrees, et
decrit les differentes «politiques d'accueil» des refugies, pour le moins restrictives.
Entre 1933 et 1943, pres de 800000 Juifs d'Europe centrale et d'Europe de l'Est
trouvent refuge dans les democraties occidentales; ceux-ci ne representent que 9%
des populations juives en danger, un taux desesperement faible. Encore fallait-il
pouvoir emigrer apres avoir ete depouille de ses biens et de ses avoirs. Par ailleurs,
les communautes juives occidentales etaient elles-memes fracturees et un fosse
s'etait creuse entre les Juifs nationaux et les Juifs immigres. Aux Etats-Unis, tout
oppose VAmerican Jewish Committee ä VAmerican Jewish Congress, plus tard le
World Jewish Congress: origine ethnique et religieuse, Integration et classe sociale,
attitude politique, bien qu'ils firent l'union sacree derriere Roosevelt. L'on connait
la passivite de la communaute juive americaine ä l'egard des Juifs de l'Europe
nazifiee. Elie Wiesel l'a souvent rappele de maniere pathetique. Pourtant, la
generosite des organisations juives occidentales, par l'aide financiere qu'elles ont ap-
portee ä leurs freres persecutes, fut exemplaire, bien que jugee insuffisante par
d'aucuns, soulageant sur place la misere des Juifs.

Qu'en est-il finalement de la responsabilite des democraties occidentales? Les
chiffres sont brutaux: plus de 50% des victimes de PHolocauste sont des Juifs polonais,

qu'aucun pays n'etait pret ä accueillir. II y eut une inegalite criante devant les
persecutions, une selection par l'argent. Et les Juifs de l'Est, russes et polonais,
interdits d'emigration ou trop pauvres, payerent un plus lourd tribut que les Juifs
allemands et autrichiens. Les opinions publiques furent certes choquees devant les
persecutions, mais elles en resterent lä. Et les gouvernements occidentaux s'ali-
gnerent sur leurs opinions publiques. Et l'auteur de conclure: «II faut comprendre
que le drame juif de Pavant-guerre s'inscrit dans le contexte de l'effondrement des
democraties.» Cette verite est certes connue, encore convenait-il de la rappeler.

Par les questions qu'il pose, de maniere toujours forte et concise, l'auteur juxta-
pose les differentes theses, les confronte, pour les ramener toujours ä la question
axiale du livre: Tous coupables? Sur bien des dossiers, les lecteurs, ou les historiens
- intentionnaliste ou fonctionnaliste, les premiers soutenant la these selon Iaquelle
Hitler avait decide d'exterminer les Juifs en 1920 dejä, les seconds soutenant
l'absence de premeditation -, auront dejä tranche, selon ce qu'ils savent ou ignorent
des evenements, selon leur interpretation des faits. Mais force est de constater que
la tonicite de cet ouvrage reside, une fois encore, dans la maniere concise, et parfois
brutale, non de remettre en memoire des interpretations de l'histoire, mais de mettre

ä nu les acteurs et les temoins d'une epoque douloureuse. Qui a dit un jour que
l'histoire n'avait decidement jamais rien appris aux hommes, ä voir les erreurs
qu'ils repetent inlassablement. L'absence de memoire historique est sans doute la
cause de bien des tourments du temps present. Ce livre, qui precede deux volumes
qui traiteront les periodes ulterieures de la tragedie juive jusqu'en 1945, incite ä

une prise de conscience renouvelee de Perrance de nos democraties passees face
au danger totalitaire qui toujours nous guette.

Bruno Ackermann, St-Legier/La Chiesaz
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